
La Savoie Cup aurait dû vivre sa dernière édition l’année 
dernière, remplacée cette année par un événement baptisé 
« Road and Mountain », regroupant à la fois Savoie Cup, 
Savoie Classic Car et Miss Carrer’ Alpes. Il n’en fût rien, bien 
au contraire ! Face aux difficultés de mettre en place un si 
gros meeting, les organisateurs ont eu une bien meilleure 
idée : le retour à la source… TEXTE : FABIEN CARON - PHOTOS : VICTOR BREDILLET
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RETOUR À LA SOURCE
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E
t quoi de mieux que de choisir 
la magnifique ville thermale 
d’Évian-les-Bains pour y reve-
nir ? Je ne vous ferai pas l’af-
front de vous présenter l’eau 
d’Évian, célèbre dans le monde 
entier. Je ne suis pas certain 
que ce soit ce qui vous inté-

resse le plus. En revanche, le cadre offert pour 
cette 15ème édition était tout simplement ma-
gique. Imaginez près de 200 Porsche, de toutes 
générations, de toutes les couleurs, bien sa-
gement alignées devant le Palais Lumière ou 
à perte de vue sur les rives du lac Léman, le 
tout sous un soleil éclatant. Voilà qui promet-
tait quelques bons moments ! Et rassurez-vous, 
ce fût le cas !

C’ÉTAIT COMMENT, AVANT ?
Née de l’imagination de Claude Varon, ancien 
Président du club Pays de Savoie et de son 
successeur Alain Cornier, la Savoie Cup partait 
d’une idée simple : faire rouler des Porsche sur 
les plus belles routes des Alpes, les plus beaux 
cols, en groupes de 10 voitures, encadrées par 
un membre du club faisant office de « poisson 
pilote ». Le tout dans une ambiance festive et 
conviviale. Très vite, la recette a eu du succès, 
au point de devenir une des manifestations les 
plus appréciées du calendrier des clubs. Mais 
qui dit « succès » dit forcément « participants 
en nombre », et il fallut rapidement limiter le 
nombre d’inscrits à 200 équipages, pour d’évi-
dentes raisons logistiques, mais également 
pour préserver le côté convivial du meeting. 
D’autant qu’il faut composer avec les rive-
rains des villages traversés, pas toujours por-
schistes, les innombrables cyclistes qui parsè-
ment les routes de montagne une fois le week-
end arrivé, et les communes capables de gérer 
une forte affluence en un court laps de temps. 
Pas facile ! Et puis, au fil des ans, les perfor-
mances des autos n’ont cessé de s’améliorer, et 
le mot s’est passé entre les participants que la 
Savoie Cup était l’un des derniers bastions de 
la conduite en toute liberté. Grosse erreur, le 
rallye touristique ayant lieu sur des routes ou-
vertes à la circulation, le risque était important 
de voir naître des tensions avec les usagers de 
la route, les habitants des communes traver-
sées et nos amis « deuxrouistes », pas toujours 
très fairplay (autre débat). Dieu merci (ou merci 
Saint Ferdinand ?), il n’y eu jamais de drame 
(une seule sortie de route en 14 éditions), mais 
il fallait trouver un moyen de casser le rythme. 
Il y eut d’abord l’arrivée du Tripy, ce GPS per-
mettant de se passer de roadbook, et qui pou-
vait enregistrer les vitesses des concurrents. 
Un moyen efficace de dissuader, voire d’évin-
cer les plus inconscients, mais qui donnait une 
désagréable impression d’être « fliqué ». Ainsi, 
en 2018, fût installé, dans chaque auto partici-
pante, un boitier destiné à instaurer une dose 
d’épreuve de régularité. De quoi calmer les plus 
intrépides qui finirent par délaisser l’épreuve 
en 2019, qui se déroula dans un rythme totale-
ment assagi. Puis vint la crise sanitaire et deux 
ans d’absence. Inutile de vous dire que lorsque 
l’édition 2022 fût annoncée, les inscriptions ont 
vite été remplies, faisant au passage un certain 
nombre de laissés pour compte. Difficile de faire 
plaisir à tout le monde, mais il fallait arrêter le 
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1.911, Boxster et 
Cayman de toutes 
générations sont 

présents

2. Les départs se 
font par groupes de 
10 voitures, dès 8h

3. Evian, sur les 
bords du lac Léman 
a servi de cadre à 

l’événement

4. La 991.2 Carrera 
4S a été notre 

monture pour le 
week-end

5. Au programme, 
beaucoup de 

virages…

6. … mais aussi 
quelques lignes 

droites !

compteur à 200 (pas le compteur de vitesse, ce-
lui du nombre d’autos). Au-delà ce n’est plus 
gérable. D’où l’idée du « Road and Mountain », 
capable d’accueillir plus de 500 voitures, et qui 
aurait dû avoir lieu cette année. Mais quel inté-
rêt de rassembler autant de voitures au même 
endroit, tout en limitant le roulage, sachant que 
côté gros rassemblements, il y a déjà le Para-
dis Porsche et la Ch’ti Classic ? Un tel meeting, 
sans pouvoir profiter de tout ce qui a fait la ré-
putation et l’intérêt de la Savoie Cup, n’avait 
pas de sens. Après consultation des adhérents 
du Porsche Club Pays de Savoie, il a donc été 
décidé de relancer le meeting, de la façon la 
plus proche possible du concept initial. D’où 
cette édition « retour à la source ». Ouf ! 

RETOUR AUX FONDAMENTAUX
L’année dernière, un nouveau rythme avait été 
imposé, le système de départ par groupes de 
10, toutes les 5 minutes, avait été remplacé par 
un départ de chaque concurrent, dans l’ordre 
des numéros, toutes les 30 secondes. Il y avait 
quand même un membre du club qui s’inter-
calait toutes les 10 voitures, pour assurer que 
personne ne se perdait et que les règles étaient 
respectées. Cette année, retour aux sources 
oblige, le bon vieux système de groupes de 
10 voitures a été rétabli. Le rythme étant im-
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1.On voit de plus 
en plus de Porsche 
colorées, et c’est 

tant mieux !

2. Arrivée au col de 
Joux-Plane

3. Il y a du rythme, 
mais c’est 

raisonnable

posé par le leader, un membre du club. Comme 
pour les autres années, le nombre de partici-
pants a volontairement été contenu à 200. 
Dès le vendredi, les exposants commençaient 
à s’installer et les premiers concurrents pou-
vaient être accueillis au Palais Lumière, avec 
une organisation sans faille. Il faut dire qu’une 
cinquantaine de bénévoles étaient présents 
pour assurer la bonne marche des opérations. 
Vérification des inscriptions, des permis de 
conduire et assurances, remise du pack de 
bienvenue, participation éventuelle à la grande 
tombola dont les bénéfices seraient reversés à 
l’association « Women & Children Safe », en-
registrement auprès des membres de l’équipe 
Tripy et enfin installation d’une application sur 
les smartphones, afin de participer à des quiz 
tout au long de l’épreuve. Une première ! Il suf-
fisait de scanner des QR codes situés aux points 
de rendez-vous pour avoir accès, à chaque en-
droit, à une série de questions sur l’histoire des 
lieux traversés, leur géographie, mais aussi, on 
ne se refait pas, sur la marque Porsche. Une 
très bonne initiative, qui a malheureusement 
rencontré quelques bugs, obligeant les orga-
nisateurs à remettre à plus tard la date de re-
mise des prix aux gagnants. Dommage, le vélo 
électrique me plaisait bien. Mais comme j’ai 
abandonné à la deuxième série de questions… 
Sachez, pour leur décharge, que nos amis du 
club n’y étaient pour rien, le serveur abritant 
les réponses de tous les concurrents, situé en 
Allemagne, avait tout simplement était inondé 
la veille, victime d’une vague d’intempéries qui 
avait touché le pays. A l’avenir, il serait sans 
doute judicieux de simplifier un peu les ques-
tions, tout le monde ne connaissant pas la date 
de découverte de la Source Cachat ou la tem-
pérature exacte de l’eau d’Évian à sa sortie ! 
Un détail… Comme de tradition, tous les parti-
cipants étaient ensuite conviés dans un grand 
auditorium où Alain Cornier, Pascal Baron, Her-
vé Geoffroy et toute l’équipe des bénévoles ont 
pu rappeler à chacun le planning du week-end 
et les règles de sécurité, au cours d’un rapide 
briefing. Après un pot de bienvenue, offert sur 
les marches du Palais, il fallait prendre son 
auto pour rejoindre le magnifique cadre du 
golf d’Évian, où la première soirée se dérou-
lait. Les organisateurs ont appris des critiques 
qui avaient été émises l’année dernière sur 
la qualité de l’hébergement et de la restaura-
tion, en offrant cette année des prestations de 
haut vol. Dommage cependant que les équipes 
en charge de la restauration au golf, visible-
ment peu habituées à recevoir des convives 
en nombre, aient été un peu dépassées par les 
événements. Mais personne ne leur en a tenu 
rigueur, tous étant ravis de profiter de ce cadre 
enchanteur, du beau temps annoncé et du pro-
gramme qui allait débuter dès le lendemain 
matin.

C’EST PARTI POUR 300 KM !
Avant tout, il est bon de rappeler que chaque 
année, la Savoie Cup fait étape dans des 
lieux différents, afin de mieux faire connaître 
la région. Ainsi, par le passé, les communes 
d’Aix-les-Bains, Tignes, Val d’Isère, Samoëns, 
Lanslebourg-Mont-Cenis, Valloire, Morzine ou 
Les Deux Alpes ont servi de point de départ et 
de rassemblement pour l’épreuve. En faisant 
le choix d’Évian, la place pour accueillir les 
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1.Pause déjeuner 
du samedi midi, à 

la Clusaz

2. Toujours de 
superbes paysages

concurrents ne manquait pas, avec de grands 
parkings, des infrastructures hôtelières de 
standing et des lieux de restauration astucieu-
sement répartis, mais, revers de la médaille, 
les participants devaient s’extraire de la ville 
et traverser de nombreux villages relativement 
fréquentés et souvent parsemés de ralentis-
seurs assassins (j’ai décidé de toujours asso-
cier ces deux mots), avant de pouvoir entrer 
« dans le vif du sujet ». Après remise des Tripy 
et passage sous l’arche gonflable marquant le 
début des festivités, les premiers concurrents 
pouvaient s’élancer dès 8 heures, le same-
di matin, direction la jolie station de La Clu-
saz, avec au choix, un parcours court (120 km 
quand même !), ou un parcours long de près de 
140 km, plus sinueux. Ne me faites pas l’affront 
de me demander celui que Victor, notre photo-
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graphe, et moi, avons choisi ! Bien emmenés 
par notre fidèle monture (une 991.2 Carrera 4S, 
généreusement prêtée par le Centre Porsche 
Annecy, que je remercie au passage), nous 
avons pu nous régaler du tracé choisi, montant 
à bon rythme vers la station d’Avoriaz, passant 
par le magnifique col de Joux-Plane (petite 
pause-café et spécialités locales avec vue sur le 
Mont Blanc), Samoëns, le col de la Colombière, 
le Grand Bornand et Saint-Jean-de-Sixt, avant 
de rejoindre La Clusaz pour un déjeuner bien 
mérité ! Le village, entièrement fermé à la cir-
culation et totalement dédié à la Savoie Cup, 
prenait des airs de Musée Porsche à ciel ou-
vert ! Chaque place de stationnement, chaque 
recoin de la station était judicieusement exploi-
té pour offrir à chacun un spectacle unique. Sai-
sissant ! Mille bravos aux placiers qui ont fait 
un travail remarquable. 
Dès 13h30, les premiers arrivés repartaient déjà 
pour une jolie boucle par le col de la Croix Fry, 
Manigod, Serraval, Ugine, La Giettaz et le col 
des Aravis. Malheureusement, nombreux ont 
été ceux à se tromper au départ (les leaders et 
nous-même également), nous retrouvant ainsi 
un peu trop vite au col des Aravis, mais dans 
le mauvais sens ! Tripy ou pas, quand on est 
sur le mauvais chemin, difficile de rejoindre le 
bon parcours sans une bonne vieille carte. Heu-
reusement, Victor connaissant bien la région, 
nous avons facilement repris la bonne route, 
profitant de la montée des Aravis dans les deux 
sens ! Cadeau bonus, sur une route entièrement 
resurfacée pour l’arrivée prochaine du Tour 
de France. J’espère qu’à l’heure où j’écris ces 
lignes (trois semaines après la fin de l’épreuve), 
tout le monde a fini par retrouver son chemin ! 
Il ne nous restait plus qu’à redescendre genti-
ment vers Évian, non sans avoir profité d’une 
halte pour déguster le fameux reblochon et les 
jus de fruits locaux. Un vrai délice ! Les plus 
gourmands purent lester leur coffre avant de 
fromages et de charcuteries, gagnant ainsi un 
peu de pouvoir directionnel, alors que ceux qui 

préfèrent dévorer la route avaient déjà repris 
le volant. Vers 17h30, les premiers concurrents 
étaient de retour à Évian, après 300 km de 
routes de montagne dans les roues, mais prêts 
à visiter le village des exposants. La journée 
pouvait se terminer en beauté par un repas de 
gala, servi à table au Palais des Festivités. Il 
n’était pas difficile ce soir-là de reconnaitre les 
équipages qui avaient roulé en cabriolet toute 
la journée, sous un soleil radieux. Rouge Indien 
et Rouge Carmin se disputaient la primeur sur 
certains visages (je sais, ce n’est pas beau de 
se moquer). Après la distribution des lots (pas 
tous si vous avez bien suivi), et quelques pas 
de danse pour les plus courageux, il était grand 
temps d’aller recharger les batteries, même si 
j’aime de moins en moins cette expression, de-
venue ambiguë. 

ET DIMANCHE ? ON REMET ÇA !
Elle est difficile, la vie de Rédacteur en Chef 
chez Flat 6 ! (Je plaisante…) Couché tard, 
levé aux aurores, dès le premier chant du six 
cylindres à plat… C’est qu’il faut repartir pour 
plus de 120 km de parcours. Et comme je ne 
suis pas un spécialiste de l’organisation (et que 
mon réveil n’a pas sonné), nous partons bons 
derniers, sans oublier de préciser aux organisa-
teurs (mauvaise foi oblige), que c’est un choix 
délibéré de notre part. Cela nous aura surtout 
permis de rouler à un rythme que je qualifierais 
de « soutenu », tout en respectant, comme il 
se doit, les villages, les Renault Kangoo et Ci-
troën Berlingo, les cyclistes, les enfants (sans 
oublier de leur faire signe !) et bien entendu les 
ralentisseurs assassins, qui semblaient encore 
plus nombreux que la veille. Bref, vous l’aurez 
compris, il était difficile de pouvoir s’exprimer 

pleinement, et je dois davantage à l’arrêt des 
concurrents pour la traditionnelle pause qu’à 
mes talents de pilote, d’avoir réussi à rejoindre 
les derniers groupes. Certains pourront regret-
ter l’absence de grands cols ou de paysages 
hors du commun pour cette deuxième journée, 
mais nous sommes nombreux à le savoir, la 
Haute Savoie n’offre pas autant de routes, de 
panoramas et de cols mythiques que sa voisine 
Savoie (je vais encore me faire des copains !) 
Comme j’ai des amis des deux côtés, je termi-
nerai en félicitant les organisateurs, les béné-
voles et toute l’équipe de la Savoie Cup, tous 
originaires de cette magnifique région, pour 
leur accueil, leur dynamisme, leur gentillesse 
et leur sens de l’organisation. Tout ce qu’il faut 
pour poursuivre la route vers une déjà attendue 
16ème édition. On y retourne ? ●
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1.Le traditionnel 
gala du samedi 
soir eut lieu au 

Palais des Festivités 
d’Evian

2. Dernière pause, le 
dimanche midi, au 
bord du lac Léman
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